




Albin PÉROTTE, collant ses mains en porte-voix,
s'adresse au meunier:

"Hé, Germain, quand faudra-t-il que je t'amène
mes quatre sacs de blé?"

L'autre, se retournant et plaçant sa main en abat­
jour pour mieux distinguer celui qui l'interpelle,
réplique:

"Qui m'appelle? Ah, c'est toi Albin, salut! Pour
ton blé, descends-le moi dans trois jours car il me
faut absolument finir ces sacs-là, ce qui va me faire
travailler toutes ces nuits. Alors tu peux prendre ton
temps. AdioLl'.

"J'y serai comme tu l'as dit!' lance Albin PÉROTTE
qui ne peut s'empêcher d'ajouter pour lui-même
"Espèce de grand voleur de meunier!".

Voleurs, les meuniers en avaient bien la réputa­
tion autrefois et l'on disait d'eux: "Lo qu'es a/ molin
engrana" 6 ou encore "Podes cambiar de molinièr,

cambiaras pas de volu"

En effet, pour moudre le grain, le meunier deman­
de la punhéira, nom du prélèvement légal représen­
tant environ le cinquième du blé moulu.

En fait, il est reconnu que le meunier a coutume
d'en ponctionner beaucoup plus, d'où l'enrichisse­
ment facile de nombre de gens de cette corporation.

Albin PÉROTTE tout en avançant, se prend à se
remémorer la comptine qu'on lui avait apprise dans
sa jeunesse :

Molinièr pèse lou blat :
D'un sestièr fa une emina
D'una emina un punhièiron.
Lou molinièr rauba tot :
Vol 10 comol,
D'une punhièiron fa un juntat
Lou molinièr a tot raubat!
Molinièr, farinièr
Trauca lou sac
Ditz qu'es lou rat!

Le meunier pèse le blé :
D'un sétier 8 il fait une hémine 9

D'une hémine, une poignée 10

Le meunier dérobe tout :
Il en veut davantage,
D'une poignée il fait une jointée 11

Le meunier a tout dérobé!
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Meunier, farinier
Tu troues le sac
Et tu dis que c'est le rat!

"Je vais encore me faire voler du grain par ce
gredin de meunier; comme pourrais-je faire pour
qu'il ne m'escroque pas trop, l'animal?".

Et Albin PÉROTTE de se creuser la tête, tout en
marchant, pour trouver un stratagème pour écharper
à ce vol.

Ce n'est qu'en arrivant à sa bergerie qu'il croit
avoir trouvé une solution.

Au jour convenu avec le meunier, Albin PÉROTTE
descend au moulin ses trois sacs de grains, chargés
sur son mulet.

C'est là le résultat de sa moisson puis du battage
des épis sur l'aire, travaux effectués les jours précé­
dents.

Le soir même, le meunier lui rendant son grain
transformé en belle farine bien odorante, lui dit:

"Voici ta farine, Albin. Comme d'habitude j'en ai
gardé la punh ièira mais pas plus, quoi qu'on racon­
te sur notre honnêteté, à nous pauvres meuniers".

"Tu as fait comme c'était convenu, et cela est fort
bien" réplique Albin PÉROTTE qui charge ses sacs sur
son mulet.

Le meunier sur le pas de sa porte, le regardant
s'éloigner, se met alors à rire en se disant :

"Va donc, polit co/hon 12! Je t'ai encore eu comme
d'habitude car la punhièira, je te l'ai prise très large­
ment"

Mais Albin PÉROTTE de son côté rit tout autant en
pensant :

"Va donc, polit co/hon ! Tu ne m'as pas eu cette
fois-ci car le surplus de punhièira que tu crois m'a­
voir pris, ne m'appartenait pas; il est bien à toi et
c'est toi-même qui t'es volé en croyant me rouler!".

Au repas du soir, Albin PÉROTTE rit encore du bon
tour joué.

Comme Angélique, sa femme, lui demande la rai­
son de cette hilarité, Albin lui raconte le fait: sachant
que le meunier allait le voler et sachant aussi que
celui-ci serait occupé toutes ces nuits par son travail,
il est allé tranquillement se servir dans le champ de
blé du meunier l'autre soir quand il faisait un beau



clair de lune. Albin lui a ainsi subtilisé quelques épis
compensant le prélèvement illicite que l'autre lui
ferait en plus de la punhièira légale. Ces épis (oh,
juste la quantité qu'il fallait, mais pas plus!), il les a
joints à sa récolte et a fait moudre le tout.

"Ainsi il m'a volé du blé qui, en fait, était à lui.
Nous sommes donc quittes maintenant" dit Albin
PÉROTTE.

Mais Angélique n'est pas du même avis:

"Ce que tu as fait, Albin, c'est proprement du vol
car tu n'avais pas à te faire justice toi-même!"

Mais Albin lui répond:

"Et pourquoi me serais-je laissé faire? Le vol de
l'un annule celui de l'autre. Tu sais bien ce que l'on
dit chez nous :

Voulur que n'en raubato un autre a cent ans de
perdoun.

(Voleur qui en vole un autre a cent ans de par­
don).

Et encore, qu'il soit heureux, le meunier, car c'est
moi qui ai ramassé et battu la part de blé qu'il s'est
lui-même volée : il l'a donc eue gratuitement avec
ma sueur 1"

Têtu comme elle connaît son mari et sachant qu'il
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ne démordra pas de sa position, Angélique refuse de

discuter plus avant, laissant Albin baigner dans la

satisfaction de ne s'être pas laissé avoir.

Elle conclut, mais dans son for intérieur, par "As

bèl sibla, quand l'ase vol pas beure..." C'est-dire "Tu

as beau siffler, quand l'âne ne veut pas boire... ".

Mais à sa prière du soir, Angélique ajoutera trois

Pater pour le salut de l'âme de son homme.

Claude PARADO

Note
1 - hameau
2 - colline
3 - petits fromages de lait de chèvres, ronds, souvent mis
à sécher dans des feuilles de thym
4 - au moulin à blé
5 - meules
6 - "celui qui est au moulin engrange"
7 - ''Tu peux changer de meunier, tu ne changeras pas de
voleur"
8 - mesure variant selon les endroits et la matière à mesu­
rer
9 - ou émine ou mine : mesure plus petite que le sétier
variant selon les endroits
10 - noter la diminution (excessive) de la façon de mesu­
rer du meunier
11 - mesure contenue dans le creux formé par les deux
mains jointes . À l'inverse le meunier augmente valeur de
la mesure de blé qu'il va prélever pour sa punhièira
12 - joli couillon




